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 vendredi 28 mars 2025
 Michèle FITOUSSI, journaliste et écrivaine  
 Médias et féminisme : ce qui a changé – ou non – depuis deux générations et le mouvement Mee Too
 Présentation Madie Magimel
Dynamique, souriante et spontanée, la journaliste et écrivaine Michèle Fitoussi, née à Tunis, qui se déclare elle même juive laïque évoque avec tendresse sa grand-mère mariée contre son gré et femme soumise, tandis que sa mère émancipée pour l’époque, prenait le contre-pied de cette éducation. Fruit de ces deux cultures, elle fut très tôt sensible au rôle des femmes dans la société, et trente ans d’éditorialiste à Elle lui ont donné une vraie connaissance de ce mouvement. 
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Pour la société comme pour les médias il y eut un Avant Mee Too et un Après. 
Avant : les Médias avaient tendance à minimiser les atteintes faites aux femmes. Les victimes qui osaient parler étaient souvent confrontées à des réaction sceptiques ou a une minimisation de leurs témoignages. Les titres pouvaient dire « il la tue par amour » ou parler de « crime passionnel ».  On accordait plus de crédit au regard masculin et la société se montrait complaisante. Michèle  Fitoussi nous rappelle l’écrivain Gabriel Matzneff qui, sur le plateau d’Apostrophes, ne cachait pas son attirance sur les jeunes filles, et le meurtre de Marie Trintignant par Bertrand Cantat en 2003. La presse évoquait des addictions et des comportements extrêmes de la victime, alors que Bertrand Cantat aurait pu prévenir plus vite la police et la sauver. C’est plus tard que l’on apprit les phénomènes d’emprise exercés par Bertrand Cantat sur son ex-femme et sur Marie Trintignant. Les enquêtes étaient alors succinctes et l’on tournait la page facilement. En 2011, la victime de DSK qui osa porter plainte pour atteinte sexuelle, fut surtout moquée par certains médias car elle était femme de chambre et noire de surcroît.
Après : si en 2006 une militante qui luttait pour les droits civiques et contre les atteintes sexuelles aux minorités amorçait le changement, c’est en octobre 2017 que le New York Times et le NewYorker publient des témoignages de femmes accusant le producteur Harvey Weinstein d’atteintes sexuelles et de viol. Alors une starlette victime lance alors un appel sur un réseau social :« si vous avez connu comme moi des atteintes sexuelles dites le via le Hashtag « Mee Too ». Des millions de femmes du monde entier répondent et ce séisme continue aujourd’hui à éveiller les consciences, même si la vigilance reste de mise. Cette même année 2017 Marie Claire est le premier magazine à parler de « féminicide ». Le mouvement était lancé et si des femmes continuent encore à mourir sous les coups de leurs compagnons, les médias n’hésitent plus à enquêter sur les affaires, nommer les faits par leur nom, et s’entourer d’experts. Le féminicide est devenu un fait de société qu’il convient de traiter et fait partie de l’actualité. Le sujet de la soumission chimique au travers du cas de Gisèle Pélicot a mobilisé les médias du monde entier ou presque. Et le prix Albert Londres attribué en 2024 à Lorraine de Foucher pour son journalisme d’investigation sur les violences faites aux femmes, victimes de guerre, migrantes, personnalités…est la reconnaissance officielle de la gravité du sujet. Les médias et blogs féministes se sont multipliés, mais Michèle Fitoussi rappelle l’importance du respect de la présomption d’innocence et de l’analyse approfondie des sources afin d’éviter que l’émotionnel ne l’emporte sur la véracité. Du côté des victimes leur prise en charge s’est améliorée et des associations se sont crées en plus grand nombre ouvrant des lieux d’écoute, d’accueil sécurisé, ligne d’aide 24/24 et autres soutiens.
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Si Michèle Fitoussi se déclare pour un féminisme d’inclusion et de pragmatisme avec le masculin, on sent quand elle évoque ses échanges avec sa fille, que la nouvelle génération de féministes a tendance à se montrer plus radicale, au risque de mettre à mal le masculin qui aura du mal à se situer. 
Michel Fitoussi étant l’auteure de plusieurs ouvrages analysant les évolutions sociétales, dans quelques temps peut être viendra-t-elle, pour notre plus grand intérêt et plaisir, nous parler de « Médias – comment parler des hommes après Me Too ? »...
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Photos et mise en pages Jean-Claude Charrier

Pour en savoir plus sur les féministes d’aujourd’hui : Elle, La Déferlante, « J’ai piscine avec Simone », Femmes de plus de 50 ans... (liste complétable).
Michèle Fitoussi publie également une lettre My Beautiful Seventies et prépare un livre sur ces générations.
